
une terre «'exil où M parent» «Talent cherché 
un refuge pendant les jeurs mauvais de la Ré­
volution. 
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Oour d ' a s s i s e s d u N o r d 
S* SESSION DK 1881. 

Prés ident : M. H I B O N , consei l ler à la 
e o u r d'Appel da Douai. 

Mi», pub. M. D E L E G O R C U E a v . g é n é r a l . 

Audience du samedi 14 mai 

i* affaire. — F a b r i c a t i o n 
<*• f a u s s e m o n n a i e 
VERDICT 

L'hamac Dupont wt acquitte. 

e t é m i s s i o n 

I P H É M É S I D E S 

DiuancHa 15 MAI. — Yle Dimanche après 
Piquet- Sainte Denise, vierge, martyre. 

1448. — CRÉATION DBS KRAGS-ARCHBRS. 
Les archets étaient des soldMs qui suivaient 

le roi • laguorrn. Chaque paroisse devait four­
nir un «tuner par cinquante feux. 

Ces archers recevaient 4 livres par mois su 
temps de guerre. Pendant la paix ils ne tou­
chaient p:« ds solde mais ils étaient exempts 
de toute imposition. Ils portaient l'habit ne 
nuerre le» Jour» de fêtes et s'exerçaient a tirer 
de l'art. , , 

Les Francs-archers forent supprimés par 
Louis XI. 

1719. — RBSTAURATION DBS QUAIS DB PARIS. 
D'après une chronique manuscrite de Saint-

Denis, Hugues Aubriot prévôt de Paris sons 
Charles V / n l construire des quais dans toute 
la longueur de la Seine qui traversait Paris. 

Si cette assertion est exacte, ce q u o n a 
tout lieu de croire, les premiers quai» date­
raient de t:'.80. Les quais furent plusieurs fols 
r.'U.iurr-cm rf construit». 

A i X Y H R siècle ils étaient en beaucoup 
d'endroits d'une magnificence extraordinaire. 

t S t e i t - C - i - w l l a i fcraottl i I ai . -
"goLASATTOHS DB waissaacsE -lu 14 mai.— 
Judith Bocsnyt, rne de l'Epenle, 61- — Pierre 
Démets, sa Cul-de Four maisons de la Cantine. 
— Charles Foaquart rue Vallon, 29. — Jesn 
Lefebvrs, rue delà Paix, 42. — Marie Dam-
brin, ras des Par venu, 79 — Marie Wardavoir, 
rue de la Perche, 40, tort Sioea. 

DSCLARATIO.NB OB DHUSS d u 14 m a i . — 
Martial Leclercq, 7i.> ans, journalier, Hôtel-Dieu 
— Mœian», présenté sans vie, rua da Ma Cam­
pagne, 1. — Marie Dub ir, TA ans, ménagère 
Uraade Rue 201. 

MARIAGES du 14 —Joseph Richez, 34 ans, 
tisserand, et Adélaïde Mazurelle, 34 ans, bobi­
neuse. — Henri Lelong, 23 an», mécanioien, et 
Julie Dely», 28 ans, sans profession. — Louis 
Debock, 21 aas, pentr», et Maria Lef ebvre, 82 
ans, peignemaa. — Ignace Chalo, 27 ans, tein-
turisr, at Mas** VsadswaHe, 20 sas, bobineuse 
— Leais Liérin, 2« ans, mécanioien, et Ma-
thilde Lefebvre, 18 aaa, rattacaeuse. 

CONVOIS FUNEBRES ET 0B1ÎS 
Les amis et connaissances de la famille 

FOURNIER'.VANDA.ELE, qui, par oubli, 
n'auraient pat reçu de lettre de faire part du 
décès de JeaaneLudivine FOURNIES, décédée 
à Ronbaix, 1» 13 mai 1881, à l'âge de 22 
mois, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux CONV&I et SALUT d'ANGE SOLEN­
NELS,qui seront lien le dimanche 15 courant, à 
3 heures 3[4, en l'étrliie Saint-Martin, à Ron­
baix.— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
d'Iukermann, 48. 

Les ami» et connaissances de la famille 
BIENCOURT-ROBERT. qui, par oubli, n'au 
raient pas reçn do lettre de faire sari du 
décès de Monsieur Adolphe BIEN '.OURT.fondé 
de pouvoirs !*» ht Société anonyme de Ooir. 
pieusement décède à Croix, le 14 mai 1881, 
dans sa 70* année, sont priées de vouloir ai n 
considérée le présent avis cwnmo en teaaiA 
lien et s'aiwibter A la MESSE DS CONVOI, 
qui sera eéléarée In mardi 17 courant, à 10 rimi-
res, et aux CONVOI et SERVICE SOLKN 
NELS, qhi auront lieu le rurreredl 18, i t > 
heure», ea l'église de Croix. L'asssoaMea à U 
maison mortuaire. lue ée Lille. 

Ils TOUS prient aussi ; l'as- i tei à l'OBIT SO­
LENNEL DU MOIS qui sera céléb'é le Jm.iii 
20 juin 1881, à 11 heures, en 1 dite egtisa 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré an Maître-Autel de l'église paroi.-
siale de Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 17 
mai 1881, à 10 heures. pour le^repos aV 
l'âme de Monsieur Alfred-J. nn-Bupti>.tc GIH-
UTB SCKÉPEL, époux de Danse Claire SOHE 
PEL, décédé a Ronbaix, le '4 mai 1S-0 
a l'âge de quarante ans. — Les personnes qui 
par onbli, n'auraient pas roçu -de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

Ud OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en 1 église paroissiale de Notre-
Dame, à Roubaix, le mardi 17 mai 1881, à 
10 heures, pour le repos des âmes de : Monsieur 
Louis DELEBECQUE, décédé a Roubaix, le 28 
novembre 1876, dans sa 03* année, et de 
Mademoiselle Lucie-Henriette Joséphe DELE­
BECQUE, décédée à Roubaix, lo 18 avril 
1872, dans sa soixante-troisième année. — 
Las personnes nui, par onbli, n'auraient pas 
rat n de lettre de faire part, sont priées de 
neaiidérsT la présent avis comme en tenant 
lias. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
ea l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 
i f mai 1881, à 9 heures, pour b repos de 
lame de Mademoiselle Attends DUTR1EUX, 
deeédée à Ronbaix, le 4 avril 1881, dans sa 15* 
année.—Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priés de 
vsaleir bien considérer le présent avis comme 
ea tenant lien. 

Un OBIT SOLENNEL BU MOIS sera célébré 
ea l'église Notre-Dame, à Ronbaix, Je mardi 17 
mai 1881, à 9 hasrea, pour le repos de l'âme de 
D*me Pauline VERH AEGHE, épouse de Mon­
sieur Jean POSÉE, décédée à Roubaix, le 20 
mars 1881, 4 l'âge de 82 ans et S mois. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
rota de lettre Ce faire part, sont priées de 
ocsssterer le présent avis comme en tenant 
l i e s . 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré an Maître-Autel de l'église Sainte-
Elisabeth, à Ronbaix, le lundi 10 mai 1881, à 
10 heures l i4 , pour le repos de l'âme de 
Measieur Emile DELCOURT, époux de Dame 
Marie PROUVOST, décédé à Roubaix, le 16 
met 1880, i l'âge de 36 ans et tj mois. — 
l.es personne» qui, par oubli, n'enraient pas 
reea de lettre - de faire part sont priées de 
considérer la présent avis comme en tenant 
l ies . 

FAITS DIVEKS 
— U a « pet i ts in f Amie. 
On a lu la terrible tragédie dans laquel­

l e ta mimriom Flattera a trouvé l a m o r t 
Ta Afrique. 

Ce-» aaatheures» , affolés p a r l a faim, 
ont t i * prusieurs d'entre e u x ami de s'en 
mkmmnf. 

Eh bien, s a v e z voua comment a n jour­
nal radical appelaient ces lpauvres h o m ­
me* i * Des missionnaires- » i 'e toile 
*«rto fltiu les lecteurs de cette feuil le ont 
p a dire : det m i s s i o n n a i r e s — nature l l e ­
ment ^e* miss ionnaires oathol iques, des 
preiree, des reUftieuk, dès jésuites cer­
t a i n e m e n t — s e sont m a n g é s les uns les 
autr"??, c o m m e de» srurbfes canniba les . 

— M n n veuve flarryer v ient de faire 
don à l'Ecole 3 e s beaux-arfts <d*»rje *om-
m e de quatre-vingt mil le francs rtout le* 
intérê ts seront employé» à récompenser , 
chaque année , un lauréat . 

— Jeudi dernier a été inauguré , a u x 
environs de Berl in, le premrer chemin de 
fer é lectrique qui ait é t é construi t jus ­
qu'ici, tout au moins dans des condit ions 
praùques pour 1* service du public . 

C'est a Grois-Lichtenfeld., p e t u e vi l le 
de la banlieue berlinoise, aue c o m m e n c e 
ce chemin de fer d'un nouveau Fys ième, 
dest iné a relier la garo de cette vi l le 
avec la mai son centrale des Cadets, 
é lo ignée de cinq ki lomètres env iron . 

— Le Clairon s i g n a l e le brillant s u c c è s 
remporté à la Sorbonno. a u x derniers 
e x a m e n s de la l icence es le t tres , par les 
é lèves de l'Institut cathol ique et de l'E­
cole des hautes études des Carme-*- Sur 
les cinq premières places pour les épreu 
v e s ai difficiles de cet e x a m e n , i ls ont 
obtenu la plus d is t inguée , 4a première , 
et trois autres encore . 

Un jeune étudiant en droit de l'Institut 
cathol ique, fis de M. le comte Destins • 
s i y n s de Rich mont , sénateur de l'Inde 
française , a été , à la n ê m e ses s ion , reçu 
quatr ième. Total : 6 é lèves de l'ex Uni­
vers i té cathol ique reçus sur les 19 l icen­
c iés proc lamés se i ls admis des 74 c a n d i ­
dats-

— On écrit de Saint-Girons à la Dépê­
che de Toulouse, qu'un violent incendie 
a détruit, en partie, dans la m a t i n é e du 
U courant , le v i l l age de Bonatés , c o m ­
mune de Massât. P lus de c inquante per­
s o n n e s sont s a n s abri , dénuées de toutes 
re s sources . Deux h o m m e s sont horrible­
ment brûlés . 

— Les j o u r n a u x de P a r i s tifrnalent 
la comparut ion devant la cour d'ass ises 
d'un e x - g r a n d s e i g n e u r i ta l ien, le c o m t e 
Malaguzzi de Sa int -Valéry , anc ien pag^ 
du duc de Moyens , plus tard é c u y e r da 
v i c e - n i d'Ejrvpte, et e n g a g é volôntair3 
dans l'armée française pendant la g u e r r e 
contre l 'Al lemagne . 

Las hasards de la v ie ont réduit le 
comte Malaguzz i , qui prétend descendre 
en l i gne directe de l'Arioste, à devenir 
petit employé de c o m m e r c e à P a r i s . 

II n'a p a s pu supporter l a m a u v a i s e 
fortune, et , u n jour , i l a emporté la 
ca i s se de son patron. 

M* Georges Lachaud a plaidé par do -
v a n t le jury de la Se ine pour ce rejeton 
infortuné d'une viei l le race , et lui a fait 
obtenir des c i r c o n s t a n c e s a t ténuantes . 

Le descendant prétendu de l 'Arioste i 
été c o n d a m n é à quatre a n s de pr i son . 

• — U N E TRAGIQUE A V E N T U R E . — « U n 
t é l égramme adressé a u Times, de L o n ­
dres, apprend que l a population de N e w -
York est s o u s l'empire d'une grande 
surexc i tat ion c a u s é e par u n e tentat ive 
des plus uudac ieuses . La famil le d'un 
riche négoc iant en joai l lerie , M. Louis 
Strasburger , anc iennement domici l ié à 
la Chaux éa Fonds , reçut c e s derniers 
temps piu.-ieiir'-, le t tres dans lesquel les on 
le ffli'nbç ut île lui en lever un de s e s en­
fants , la jeune demoise l le Rose, Agée de 
onze a n s . s'il ne consenta i t pas à remet­
tre une s o m m e de 60,000 dol lars (300,000 
f r a n c s . ) 

» Une tenlr.tjve . l 'exécution de ce projet 
a eu lien n,.<,s . r.na s u c c è s pour les a u ­
teurs , et M. S i r a s b u r g e r r»-mit l'affaire 
a u x m a i n s de ia police. Les écr ivains 
a n o n y m e s ava ient donné les, indicat ions 
su ivantes , pour la manière de leur faire 
parvenir la s o m m e e u quest ion : La g o u -
v ' t n a n t e deva t passer d a n s u n e rue 
dés ignée6 i el le porterait l 'argem renfer­
ma d <ns une enveloppe qu'elle la isserai t 
t< mber au m o r n o - t o ù un coup de pisto­
let partirait. Piu.-uur» fois l'essai fut 
tenta , ma i s le s ignal convenu n e se fit 
pas entendre . Er.fln u n e nouvel le le t lre 
arr iva , demandant une exécut ion i m m é ­
diate; la g o u v e r n a n t e se mit en rouie , 
et c o m m e il était prescrit , longeai t la 61° 
rue , a y a n t devant e l le la 51* avenue . U n 
a ? e n t de la pol ice secrète arrivait e n 
m ê m e temps par un chemin détourné 
près de la 61* rue. 

» Un coup de pistolet part , l a g o u v e r ­
nante la i s se tomber le portefeuil le et un 
h o m m e le r a m a s s e ; au m ê m e m o m e n t 
l 'agent de police s e précipite sur lui ; il 
s'ensuit u n e r ixe v io lente pendant la-

? uelle le revo lver de l 'agent part d'une 
açon acc idente l le , dit - i l , et la balle v a se 

loger dans l'œil de l 'homme au porte­
feuil le , qui tombe raide mort . Le c o m ­
pl ice qui avai t donné l e s i gna l fut arrêté 
a ins i q u e p lus ieurs autres personnes 
c o m p r o m i s e s . Ce s o n t tous des A l l emands 
a y a n t fait l a traversée s u r le m ê m e 
bateau que la fami l le Strasburger . Le 
plan a v a i t été c o n ç u déjà sur le nav ire ; 
les coupables ont fait des a v e u x com-

filetgj et on a découvert l a demeure où 
'enfant devait ê tre enfermé. 

» Le retour e n Europe des pr inc ipaux 
affiliés étai t préparé d'avance . Ce fait 
jette d'autant p lus de terreur d a n s l es 
espri ts qu'il rappel le ce lu i de l 'enlève­
m e n t du j e u n e Charles Rose , e x é c u t é mal­
h e u r e u s e m e n t a v e c s u c c è s . > 

— Cosanaent s e s a l u e - t - o n d a n s tous l es 
paya c iv i l i sés T En que l s t ermes aborde-
t - o n s o n semblab le d a n s la r u e T Quel les 
sont l e s formules de pol i tesse en u s a g e 
chez l es d ivers peuples de l'Europe T 

En Orient, l es formules de sa lutat ion 
respirent le parfum d'une s impl ic i té pri­
mi t ive , l'Arabe dit : « P u i s s e ta m a t i n é e 
être belle ! » — « Que Dieu t 'accorde s e s 
faveurs I » dit l 'Ottoman a v e c g r a v i t e . Le 
P e r s a n v e r b e u x p r o n o n c e u n e s a l u t a t i o n 
dans le g e n r e que voici : « P u i s s e ton 
ombre n e j a m a i s d iminuer 1 » f o r m u l e 
qui est en s i tu t ion d a n s ces contrées où 
l 'homme h toujours d e v a n t les y e u x u n e 
l u m i è r e ardente . 

Les Egypt i ens ont auss i u n e s a l u t a t i o n 
en rapport a v e c leur c l i m a t brû lant : 

« Comment v a la transpirat ion T T r a n s ­
p i r e z - v o u s s a l u t a i r e m e n t f > Les E g y p ­
t i ens , exper t s e n h y g i è n e , s a v e n t que la 
transpirat ion s a u v e de bien des malad ie s . 

Le Chinois g a s t r o n o m e a d r e s s e les 
m o t s su ivant s à celui qu'il rencontre de 
bou mat in : « A v e z - v c u s m a n g é votre 
r i e " . . Votre e s t o m a c fonct ionne- t - i l 
bien î . . . Est il en bon ordre f » 

Les anci n s Grecs ava ien t l'Ame épa­
nouie : < Réjouis-toi I » s e disa ient i ls . 

Les. G r e c s modernes , devenus posi t i fs 
e t g e n s de nérroce avant tout, s e sa luent 
en d i s a n t : « Que fais-tu % • c'est à-dire : 
C o m m e n t vont les affaires T Les hu i l r s 
s e ven lont-el les ? Les ra i s ins , les figues 
et In miel sont - i l s a b o n d a n t s ? 

Les R o m a i n s primit i fs , c e peuple va i l ­
l a n t , sobre , propre a u x e x e r c i c e s du 
corps , s e s a l u a i e n t : Vale! Salve I c'est-

à-dire : S o n e n n o n n e san'té, s e l s fort I 
ou Quid agi* t — A quoi e x e r c e s - t u ton 
al iv i té T 

L e s R o m a i n s de l a décadence s e s a ­
luaient d'un façon efféminée ; i l s s e t r a i ­
taient en s 'abordant : Duleisstmere r*m 
O le plus d o u x des objets I. 

Les Italien* du Nord s e disaient jadis : 
Sanitae giMdagno. — S a n t é e : . g a i n . 
Oh disait jadis à Napies : Çreeeïle inTlêà-
tilate. — Croissez e n sa inte té I Aujour­
d'hui on dit en I t a l i e : Coete eafa ? — 
Comment êtes v o u s ? — C'est l a s a l u t a ­
tion banale des peuples la t ins . E n Espa­
g n e : Como ta pasa usted t En F r a n c e : 
Comment vous por tez -vous Y 

Cependant les Espagno l s ont quelqaes 
autres formules dévotes : Vau a usted 
aon Dios.— Allez a v e c Dieu ! Dios guër-
dia a usted tnueh&e aribs 1 

L a sa lutat ion ordinaire d é l 'Al lemand 
s e donne s o u v e n t à la tro is ième personne : 
• Comment ce la va-t-ilY » o u : « Comment 
a l l e z - v o u s V » 

Le Hol landais , é m i n e m m e n t c o m m e r ­
çant et nav iga teur , sa lue : « Comment 
v o y a g e z - v o u s t » — Le Suédois : « Com­
ment p o u v e z - v o u s ? » c'est à-dire : ê l ê s -
vous dispos , v i g o u r e u x ? 

t Comment v i v e z - v o u s chez v o u s t » 
dit l 'Ecossais hospital ier . Le R u s s e sa lue 
l acon iquement par : < Soyez bien I » 
Enfin l 'humorist ique Ang'aia adresse s o n 
How do you do I — Comment f a i t e s -
vous ? ou : How are you ! — Comment 
ê t e s - v o u s ? 

— L'IMPORTATION DU T A B A C . — La di­
rect ion g é n é r a l e des contr ibut ions indi ­
rectes publie l'avi* s u i v a n t : 

Le n o u v e a u tarif généra l des douanes , 
qui_ vient d'être promulgué , autor i se , 
c o m m e par le passé , l ' importat ion, pour 
compte particulier, de tabacs fabriqués, 
dits < tabacs de s a n t é e t d'habitude, » 
jusqu'à c o n c u r r o n c j de 10 kil. par dest i ­
nata ire , à la condit ion que c e s t a b a c s , 
importés e x c l u s i v e m e n t pour l 'usage per­
sonnel du dest inataire , no -seront pas 
l ivrés par lui à la vente . 

Cette quanti té de 10 kil. , que c h a q u e 
dest inataire peut è r e autor isé à recevoir , 
eonntitae un m a x i m u m annu»l pouvant 
être importé en une ou plus ieurs fois . 

L'administration dos contr ibut ions i n ­
directes s ta tue sur les d e m a n d e s d'im­
portat ion. 

A i n t ermes de la loi, les -tabacs i m ­
portés ne pourront c irculer qu'en ver tu 
d'un acqui t -à caut ion ob l igeant le dest i ­
nata ire , s o u s peine du p a y e m e n t d'un 
second Hr'i l d'importation! a justifier de 
la réeept on des tatxtcs 

Les demandes d'importation devront 
être remises ou a d r e s s é e s , d a n s les chefs-
l ieux de d i i ec t ion ou de sons-d irec i ion . 
a u x directeurs ou sous -d i rec teurs , e t 
clr.as l e s autres loca l i tés à l 'employé prin­
cipal do la c irconscr ipt ion adminis trat ive 
(contrôleur , r e c e v e u r ou chef de poste.) 

i est a u x m ê m e s fonct ionnaires ou à la 
recette bural is te que les a c q u i s - à - c a u ­
tion devront être r e m i s auss i tôt après la 
réception des t a b a c s . 

Le tarif des droit» à percevoir pour l e s 
tabacs dest inés à l 'usago personne l des 
importateurs resto fixé c o m m e su i t : 

Cigares e t c igare l t e s 30 fr. par kil . 
T a b a c s à priser et à m â ­

cher 15 — 
Tabacs à fumer du Levant \!5 — 
T a b a c s à fumer de toute a u ­

tre or ig ine 13 — 
—M. R e n a n a publié d a n s la Reçue des 

Deux Mondes s e s Souvenirs d'enfance 
et de jeunesse ; n o u s y a v o n s 'relevé cet 
a v e u : 

« J'ai reçu m o n éducat ion dans un petit 
co l lège d'excel lents prêtres , qui m'appri­
rent le latin à l 'ancienne manière , e é t a i t 
labonne.Ces d i g n e s ecc lés ias t iques é ta ient 
l e s h o m m e s l e s p lus respectables du m o n ­
de. S a n s r ien de ce qu'on appelle mainte­
n a n t p é d a g o g i e , i ls pratiquaio-'t la pre ­
mière règ l e de l 'éducation, ni.i ost de ne 
pas trop faci l i ter nés e x e i e t . e s dont lo 
but est la difficulté v a m - i e . Ils cher ­
chaient par d e s s u s tout à former d'honnû 
tes g e n s . 

» Leurs l e ç o n s de bonté et de mnral i té , 
qui m e sembla ient la d i e t é i m ê m e du 
c œ u r et de la ver tu , é ta ient inséparables 
du d o g m e qu'ils e n s e i g n a i e n t L o f a i t est 
que ce qu'on dit des m œ u r s ci. ri « les est 
s Ion m o n e x p é r i e n c e , dénué de tout fon­
dement . J'ai pas sé treize a n s de m i v ie 
entre les m a i n s des prêtres , je n'ai pas 
vu l 'ombre d'un scanda le . 

Je n'ai connu que de bons prêtres » 

— Peut on i m a g i n e r u n e s i tuat ion plus 
terrible que ce l e dans laquel le -s'est trou­
vé ces jour« derniers un des p l u s nobles 
e n f a n t s de la b r u m e u s e Alb ion . 

Sir Patrick R..., représentant d'une 
grande m a i s o n de c o m m e r c e de Londres, 
é ta i t descendu d a n s u h hôtel de la r u e 
Amelot à P a r i s . 

Pris , la nuit , d'inHisposition de nature 
int ime, sir Patrick, se l eva préc ip i tam­
m e n t e t courut s a n s lumière v e r s le buen 
ret iro . 

Hélas , pour c a u s e de réparat ions , des 
ouvr iers ava ien t t r a n s f o r m é m o m e n t a ­
n é m e n t e n oubl iet te c e l ieu où il c o m p ­
tait trouver u n s o u l a g e m e n t à s e s m a u x . 

L'infortuné Londonien v i t a v e c t erreur 
le sol m a n q u e r sous s e s pas et d isparut 
d a n s l e t rou béant . 

D a n s s a chute il s e c a s s a la j a m b e et 
s 'évanouit en s e n t a n t de m i e u x en m i e u x 
l 'horreur de s a pos i t ion. 

En ce m o m e n t tro is heures sonna ien t 
au Temple . 

A u po int du jour , des' ouvr i er s arr ivè ­
rent pour cont inuer leur t rava i l ; i g n o ­
rant ce qui s'était pas sé , i l s m a ç o n n a i e n t 
et a l la ient p lacer la dal le quand i l s e n ­
tendirent des p la in tes e t des g é m i s s e ­
m e n t s étouffés qui m o n t a i e n t de la fosse . 

Ils r e g a r d è r e n t et , a p e r c e v a n t l e m a l ­
h e u r e u x A n g l a i s , il s e h â t è r e n t de le r e ­
tirer du d o m a i n e de Zola e n le h i s s a n t 
a v e c des cordes . 

Sir Patr i ck fut transporté s o u s u n e 
fonta ine , puis chez l e p h a r m a c i e n , qui 
d o n n a les premiers so ins à s a j a m b e et à 
s o n nerf olfactif. 

S u r la plainte en d o m m a g e s et intérêts , 
formée par sir Patr ick R..., um« i n s t r u c ­
tion a été c o m m e n c é e par M. S o l e a u . j u g e 
au tr ibunal . Ce magi s tra t , ne vou lant 
pas j u g e r à vue de nez , s'est fait apporter 
les p ièces à convic t ion e t a n o m m é d e s 
exper t s qui s e s o n t récusés .Les t c h o s e s » 
en sont là . 

— L E C E N T E N A I R E DE Y O R K T O W N . — 
D'après l es j o u r n a u x des E t a t s - U n i s , les 
préparat i fs du centena ire de Y o r k t o w n 
s e poursu ivent ac t ivement . Les tre ize 
Etats q u i , à l ' o r i g i n e , const i tua ient 
l 'Union a m é r i c a i n e ont tous ouver t des 
crédits dest inés à l'envoi d'un r é g i m e n t 
de l«-ur mi l ice loca le , qui reprêrentera 
l 'élément mi l i ta ire d a n s l a cérémonie ; o n 
pense q u e beaucoup d'Etats su ivront cet 
e x e m p l e . Les fêtes de Y o r k t o w n r o m - ' 
menceront le 6 octobre , date à laquel le 
le< forces a m é r i e a n é s et f r a n ç i N e s ont 
ouver t la première paral lè le pour le s i ège 
de la place; les troupes res teront à leur 
c a m p e m e n t jusqu'au 18, e t le 19 octobre , 
j ur de la reddition, il s e r a procédé à la 
pose de la première pierre du m o n u m e n t 
commémorat i r : une s o m m e de 500.0 0 
francs s era affectée par le g o u v e r n e m e n t 
fédéral à l'érection de ce m o n u m e n t . 
L'organisat ion matér ie l le s e m b l e d'ail­
l e u r s , devoir présenter de s é r i e u s e s diffi­
cu l t é s , e t l 'une des ques t ions qui préoc­

cupent surtout le « York»own centennia l 
assoc iat ion » e s t cel le de s a v o i r c o m m e n t 
on pourvoira au transport , a u l o g e m e n t 
e t à ]a nourriture des d é l é g a t i o n s et des 
personnes qui v iendront ass i s ter a u c e n ­
tena ire . 

— E M I L E D E GIRARDIN KT I.A V E U V E 
D ' A R M A N D C A R R E L . — L a v e u v e d 'Armand 
Ca r«i, apposant s a s i g n a t u r e sur le r e ­
gis tre f u n è b r e placé à ce té du cercuei l 
d'Emile de -Girardin ; c e l a nous avai t 
paru u n spectac le ' touchant . Notre c o n ­
frère, M. Laurent, rédacteur e n ch'ef de 
la France, n o u s l 'expl ique, ce spec tac l e , 
en reproduisant l e réci t que lui fit la pau­
vre f e m m e de la conduite g é n é r e u s e de/ 
Girardin à s o n égard . 

« Lorsque Carrel mourut e n 1836, disait 
M m e de Vi l l iers , j'étais l a c o m p a g n e 
c o n n u e de s a v i a P r o c h a i n e m e n t il a l la i t 
m'ôpouser. J'en a v a i s u n fils. Le coup qui 
le frappait m'abattit e n m ê m e t emps . Le 
désespoir m e rendit malade . J'étais s a n s 
re s sources . 

» Un des a m i s de m o n p a u v r e mort v in t 
me trouver e t m e dit qu'avec l'aide de 
plus ieurs autres personne", il pouvai t 
m'a surer une pens ion régu l i ère qu'il m e 
suppliait d'accepter, en souven ir de celui 

3ui n'était p lus et pour m e permet tre 
'élever son enfant. J'acceptai p r o v i s o i ­

r e m e n t ce s e c o u r s , m e disant que je s a u ­
ra i s bien, u n e fois plus va i l lante , g a g n e r 
a v e c mon travai l de quoi v ivre et de quoi 
faire vi'.ro m o n fils. Mais l es jours e t l e s 
moi s passèrent , le travail m a n q u a et 
l ' insistance de m e s a m i s fut telle que 

f> •n iant p lus ieurs a n n é e s je dus accepter 
eurs bienfaits . 

» Je perdis m o n f i ls . . . 
'» Quelques temps après , tout m e fut 

révélé par hats-ird. Les amis qui m e s e ­
couraient se ré luiraient à u n seul h o m ­
me : c'ôta-t M. (ie Girardin, qui n'avait 
trouvé que ce m y e n de réparer dans la 
m e s u r e du possible 'e mal qu' invo lonta i ­
rement il m'avait fa i t . 

• B r a v e m e n t , le c œ u r serré , cependant , 
par u n e i n e x p r i m a b l e a n g o i s s e , j'allai le 
voir. Je lui deva i s de le remerc ier ; ja m e 
deva i s et je deva i s au mort de le prier do 
ces ser tout s e c o u r s . Ce que fut notre en­
trevue, v o u s pouvez 1 i m a g i n e r s a n s 
p.îine. Il lit toit, au inonde pi>ur me faire 
revenir sur m a déterminat ion; très é m u , 
plus que ce la , désespéré de m e voir iné­
branlable , il finit cependant par m e pro ­
mettre de ne plus ins i s ter . N o u s n o u s 
s é p a r à m s s . 

» Quelques t emps après , je m e m a r i a i , 
le n o m que je p o r t e e s t e e l u i d é m o n m a r i . 
J'eus un fils encore . Pu i s , M. de Vi l l i ers , 
offleior supér ieur , fut tué en Crimée. Je 
perdis m o n fils. Je me retrouvai saule . 

» Alors , o u v e r t e m e n t ce t t e f o i s , et 
s p o n t a n é m e n t encore , m a i s a v e c mi l le 
pr<»cautiot:s pr i ses pour effacer l ' injure 
du bienfait , M. de Girardin r é c l a m a lo 
droit de se c h a r g e r de m a v ie 

» Je n'étais déjà plus jeune , j 'étais br i ­
sée p a r tant d'épreuves, il m e sembla i t 
que tout m e m a n q u a i t au m o n d e , h o r s 
lui : — j 'acceptai I 

» Et depuis lors , je v i s de la pens ion 
qu'il m e fait. Depuis près de v i n g t a n s , 
elle n'a pas ce s sé , après avo ir uno pre­
mière fois duré près de v i n g t a n s déjà . 
Depuis 1836, si l'or, e n excepte l es brèves 
a n n é e s de m o n m a r i a g e , j'ai vécu des 
s e c o u r s de M. de Girardin. 

» Kt n e croyez pus qu'il se f igure a ins i 
payer une dette 1 Non , s a pensée es t p lus 
noble , ou plutôt s o n c œ u r es t plus noble . 
Ii m'a vér i tab lement adoptée. A u j o u r ­
d'hui, je l 'avoue, tout m a u v a i s s e n t i m e n t 
est effacé eu moi par tant de bonté un ie 
à tant de dé l i ca tesse 

• U n'y a presque, v o u s au m o n d e qui 
- sach iez tout cola , m a i n t e n a n t que les i n ­
termédia ires d'autrefois ont d i sparu . . . 

» C H A R L E S L A U R E N T . » 

C h o s e s «Se A n t r e s 

Il n'y'a qu'une chose in^b^rlable pour ceux 
ti'ii ne Tu.' p<i«, c'est d'être bien c'evé. 

Le bou! da !'or»?i!te perce toujours. L'osprit 
seul peut Caire pardonne? le défaut d'éduca­
tion. 

M. Cornière, causant un jour avec Louis 
XVIII, po-ait familièrement sur la table du roi 
s i tubaiè.-e et soa mouchoir. 

\ - Av. z-vous Qui de vider vos poches ? lui 
dit le roi. 

— Sir , répondit le ministre, je ne pèche 
que par ox'ès do zc!c: je vide iue* poches au 
hei de !L-3 remplir au tri vice do Votre Ma­
jesté. 

Sur l'irnpAria!e d'un omnibus : 
Monte un cornurs-sio* uaire.Le prenant pour 

le conducteur, un proviucial lui donne tes 
trois s-ou-. Après uu moment d'hiMUliou, 
i'Auvergi.atl-s prenl, desoei d l'escalier, les 
remet au couducii ur, remonte, et, s'adressaut 
au provincial, sa cusqueite à la main : 

— C'est quinze sous ! lui dit-il. 

Un mot de Belot : 
Dans un cercle du boulevard on cause 

voyage devant lui. 
— Oui, monsieur, s'écrie un voyageur, en 

«'adressant à l'auteur de îionle Carlo, dans les 
îles de la Polynésie, il y a encore des g-ns qui 
mangent leurs enfants. 

Et Belot soupir nt ; 
— C'est une faim bien malheureuse I 

**# 
— Eh bien I mon vieux Calino, ton maître 

est revenu de voyage. Il paraît qu'il n'est pas 
mort en route ? 

— Je ne tais pas. monsieur; en tous cas, je 
ne le lui ai pas entendu dire. 

* * 
H y a deux ans, le bey de Tunis fait venir 

son ministre de la guerre et lui demande s'il a 
songé a garnir un peu les arsenaux. 

Le ministre se trouble tout d'abord, puis re­
prenant son aplomb : 

— Certainement, monseigneur. 
— Il y a des canons r v 

— Il y en a. 
— Nouveaux modèles ? 
— Monseigneur, ils sont rayés, 
— C'est b'en. Je suis content de vous. 
Six mois après, le bey vient visiter ses ca­

nons lui-même. 
Qu'est-ce qu'il trouve ? 
De vieux débris de bronze et des affûts cas­

sés. 
— Ce sont là vos armes T fait-il sévèrement, 

en s'adressant à son même ministre. 
— Mais, mouseigneur, balbutie le coupable. 
— Toutes ces pièces datent d'il ya cent ans ! 
— J'avais prévenu monseigneur .. 
— Ce n'est paa vrai ! Vous m'aviez aanoncé 

des canons rayés. 
— Oui, monseigneur, rayés des listes de ser­

vice ! 

Bulletin du Cornaient Les Enchères de Londres 
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Prix inchangés. 
LAINES 

Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier en 
laines, à Londres. 

Londres le l t mal 1881. . 
Les cours soutenus à l'ouverture de cette 

2e série d'enchères se sont plutôt affermis 
q/i'autiemeiit jusqu'à la Un do la Ire sf-maiue. 

Pour les lalues en suint d'Adélaïde, on paye 
rondement les plus hauts cours de mars et 
même de la hausse sur les genres dont les 
rendf ments ont été favorables. 

A partuue certaine faiblesse de 1/2 a 1 de­
nier sur les laines >tu Cip lavée à cha id, très 
défectueuses, ainsi que sur les croUérs a lon­
gues mèches, sauvages et très communes, qui 
n'intéressent pas l'exportation, le marché aux 
lames coloniales est beaucoup plus ferme qu'on 
ne s'y attendait généralement. 

éSéa^aS^^ità l WîtlRMHT ROYAL DE HONGRIE 
est également partagé. 

L'exportation prend à peu près ta. moitié des 
quantités adjugées. . _ _ 

Il y a dans beaucoup d'établissements des 
besoins d'alimentation pressantes qui prennent 
toutes les autres considérations éconoraiqaes. 

Voici quelques Indications précises sur la 
sitiM tion de 1 industrie lainière anglaise : 

D'après les extraits de la statistique du mi-
niatèie du Commerce des Iles britanniques 
pour les quatre premiers mois de cette, année, 
on trouve, sur l'exercice coaresponaant de 
1880, ie3 différences suivantes : 

Une diminution de fr. 23,000,000, dans l'im­
portation des fils et tissus de laine, purs ou 
mélangés sMlevant à fr. 6l.00§,800 ; 

Une augmentation de fr. 28,52t,90e de l'expor­
tation des laines coloniales pour la France et 
la Belgique, atteignant fr. 83,M8,»af'.; 

Une diminution de fr. 11,161,«S0, de l'expor­
tation des laines brutes anglaises et lainj 
teinte et cardée, montant à tr. 20,768,050 ; 

Une augmentation de fr. 7,078,5*0, des expor­
tations totales de draperie et tissus cardés, 
s'élevant à fr. 57,111,825, dont fr. t4,C23,l00 
pour la France ; 

Une diminution de fr. 2,231,600, des exporta­
tions de tissus de laine peignée dont le total 
est de fr. 64,647,950,dont seulement fr.2,915,806 
pour la France, avec une diminution de fr. 
882,575. 

De ces chiffres, il ressort des enseignements 
précieux au point de vue de la statistique 

Jusqu'à ce jour, on a offert, 42,Uu balles, 
desquelles 40,584 balles sont vendues et 1,556 
balles retirées. Dans les 6 catalogues de la 2e 
semaine, on offrira 13,540 b. Ky»ney, 16,496 b. 
Port-Philippe, 5,100 Adélaïde, 1,343 b. Van Diê-
men, 1,304 b. Swan River, 9,216 b. -Nouvelle 
Zélande, ensemble 46.999 b. d'Australie et 
5,992 b. du Cap de Bonne-Espérance. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Cotons clôture) bonne demande aux cours 

précédents. Ventes de la journée 1000 balles. 
On cote très oidinaire Louisiane sur janvier-
févricr 68 les 50 kil. 

Llverpool, 14 mai. 
G 'tons ('clôture du marché). — Ventes de la 

journée, 10000 bal'es dont 2000 pour la spécu­
lation et l'exportation et 8000 pour la consom­
mation. 

Murchti sans changement. 
Importations 2,000 balles. 

Anvers, le 14 mai. 
Froments prix bien tenus. 
S.H g les rares. 
Pétrole tendance ferme. 
Disponible 19,25, courant 19,25, juin 19,25, 4 

derniers,21,25. 
Sucte tendance ferme. 
Disponible 58,00, 3 d'oct. 52,40. 
Gtfés quelques affaires grâce aux conces­

sions On a vendu 1199 sacs Sautos à 29 li4 
cent, le H2 kil. acq. 

Nantes, 14 mai. 
Sucres, prix en baisse. On a vendu 1908 sacs 

Mi yotte, 1592 barriques 919 quarts, 300 sacs 
•Antilles Françaises et 60 quarts Antilles étran­
gères. 

Ou cote Réunion bonne -ime acq. 59,75 à 60 
les 100 kil. 

Londres, 14 mai. 
Sucres bruts calmes, prix sans changement 

raffinés affaires modérées, prix soutenus. Su­
cres de betterave et en pains affaires inactives. 

Marseille, 13 mai, soir. 
Blés. Marché sans changement. Ventes de 

la iojrnée 2,000 qtx. disp. Imp 1406 qtx. 
Graines oléagineuses. Calmes. On a vendu 

lOoO qtx. Arachides Coromandel Coques à 2?,25 
les 100 kil. • 

Cafés. Calmes. On a vendu 300 sacs Haïti à 
135 les 100 k. entrepôt. 

L Le Havre, 14 mai. 
Cafés affaires calmes'mais ton meilleur. On 

a vendu !340sacs dont 2D0 La Guayra non gra­
dés à 79, 100 d- gragé à 9?, 173 Saa-Yago à 
97,50, 203 Haïti a 63,S0. 42o Cap à 62 et 100 Sal-
vator a 70 les 50 kiQ eut. 

Saindoux en'hausse.On a vendu 1700 tier-
çous Wilcox sur mai, de 71,50 à 72 sur juin-
septerabre à 68 sur juin-décembre à 65.75 les 
kiL f0. . 
f^Baf«r^lgra3aaaB"MMaaMWMa1Ma^Ba«al^aWaMWa 

Go ! o T^fîfiaA i . ïr-arehé k Tarn 
Paris, 14 mai 1881. 

H U I L E DE.COLZA(10Û k., f u t c o m . , e s c . 1 0/0) 
Courant 73 25 à . . . . 
Juin 73 25 i . . . 
Juillet-août 74 ... à. . . . 
Quatre demeirs . 74 75 à . . 

HUILE DE LIN 
Courant . . . • 63 50 à . . . 
Juin 65 50 a . . . 
Juillet aofit . . . , . 65 50 à . . . . 
Quatre derniers . . . . . . 65 75 à . . . . 
SpiTiTUEUx(Vqual ,l'h.80%fût c . e s c . 10/0 
C ur nt <>2 50 à . . . 
J i n 62 > . . . . 
J„i let A ù- 61 75 K . . . . 
QastM demiTa.. ' . . , .'9 75 t . . . . 
S CR5' fe ° t ACCHARIME RI UES (100 Y ) 
N " 0 ?C ur^nt. 5 ' 5 > I 60 ' o 

SUCR'SN S^LANCS 
Co n-an "1 37 ! . . . . 
Juin 7 87 I . . . 
Jnilet-août 71 87 à . . 
Quatre d o tobre 62 75 • . . . . 

>\rr r / r n u S a 
DKponible 113 - . -"i * ; 4 . 
F 'R :••• '' w*n«T s (159 s., t. .:., ». c. ;<2) 
Courant. J . . . . . . . . - 63 25 ! . . . . 

jnm a<— 63 • Î •• •• 
Juillet-août. • 61 75 à . . . . 
Quatre dernieri 59 . . à . . . . 
M A Q E COKBEIL (159 k.) 64 . . s . . . . 

B L É S 77 75 k., s a n i escompta comptant) 
Couract 2 * 7 5 a . . . . 
Juin : • 28 80 à . . . . 
Juillet-août 28 25 a . . . . 
Quatre derniers. 27 25 à . . . . 
S G L E S (70/72 k . , sans escompte , a u comp ) 
Courant . * ' 25 à . . . . 
Juin . . . . . . 23 . i . . . . 
JuillctaoÛt 2 1 8 0 » . . . . 
Quatre derniers •• 19 7!» i . . . . MP.CCM AUX • o n . a a » • L I U B 

Cours précédent». 

tell* . it ..as ..|i7 ssu? 50 
65 50». 

r r .q . ' .71 50 . 
R B l . b . « 3 î l . | 33 . . 35 . . i 

— ïonnAo. t ' , • - * - . 
»mè!ln 61 M . . 19 . . 17 . 17 0 

W * T . ! . . t . . ..J5 .. lr, tl 
t b , -„ -•—< . t>4 50 ?4 . . 85 M> 28 V O 
,,-„ ,.,„.;<:;. (,•> 212 50 U » H 5 

M mai S**i 

;-• V.r. (Ï-.TT- V'-
r ir. ta i 

-IK i i t ' i M M m a i e 8 / # > a»a> U I ; I 
du 14 mai 1881 

StCSM 

gutrra icd. SI iftim. 
_ _ n o n à S. . 
— an pain, 6k. s e l 

S"3!»T» ncr-éro 3 . . . . . . 
- i ' M : i M l ! 3 . . . 

» ' boùemvM aepon. 
— noèrftnt 

R*»ii»i -'.'FT ..nibls» . . 

— — .-curant 
— "iÎRsr;a diepen. 
- \livror,ej>r«mier!: 

— — 4 janvier. 
.- 4 d'Atn. . 
— 4 ^orniors 

— — prochain. 
on • 1—n«—àfrelÉei 

Offert . M i l * 

59 75] 59 5» 

Propr ié ta ire -Gérant A L F R E D R E B O U X 
R o u b a i x . — Imp. A L F R E D REBOUX. 

SODSCRJPTIOM i 160 MILLI8NS DE FLORINS 
b u 4 0 0 M I L L I O N S d e F R A N C S 

o u 16 M I L L I O N S d e c S T . 
{Capital nominal de rente À 0/0 e » © r ) 

La présente émiss ion fait i>art*e l i e s 
Rentes 4 0/0 or que le Ministre des F i n a n ­
ces du Royaume de Hongrie a été autorisé 
à créer par la loi XXXII de 1«81. 

i ô p r o d u i t d e c e t E m p r u n t e a t e x -
c l u s i v e m e n t a f f e c t é a n r e m b o u r s e ­
m e n t d e l ' E m p r u n t 6 O/O o r d u G o u ­
v e r n e m e n t R o y a l d e H o n g r i e . 

Lrs titres d u présent Emprunt , aimai 
q o e leurs coupons, BontaffraUbois d e tous 
droits de timbre et de tous imoots ex i s tant 
e n Hongrie, et la même f anfcaise leur e s t 
assurée pour les droits ou iim>ôts qT»i e e -
raient créés à l'avenir. 

Lee titres soot a u porteur, e n Flor ins , 
Livres st . . Francs et Reichsmarcks, aux 
changes de : 
FI. 10 — Liv. st. 1 — Fr. 25 — Rm. 20,25 

Ils sont émis e u coupures» d e : 
FI. 100 soit Fr. 250 rep. 10 fr.d'int. 
FI. 500 — 1.2Ï0 — 50 — 
FI. 1.000 — 2.500 — 100 ^ 
Fl. 10.000 — 2 5 . 0 J 0 — 1.000 - . 

Les intérêts sont payables l es l*r janvier 
et 1er j u l l e t à Paris, Londres, Bude-Pes th , 
Vtenue, Francfort e/M, Berlin, Bruxelles et 
Amsterdam, aux chaoges ci-dessus 

Le Minisire de- Finances a pris l 'enga­
gement de fixer, à c h i q t e é-.héance, pour 
le paiement de- o n p o n s à Paris, c o m m e 
cela a eu lieu ju-qu'a présent périr la 
Rente 6 0/0 or, un change eu rapport avec 
le change sur Londn s, dacs le 2as où. ee 
cours serait plus avantageux pour les por­
teurs que le change fixe in liqu-5 c i -de l u s . 

O N SOUSCRIT LE 19 MAI : A P A R I S , 
c h e z M M . D B R O T H S C H I L D F r è r e s 
ci à LONDRES, L U D E - P E S T H , V I E N N E , B E R L I N , 

FRANCFORT S/M, BRUXELLES, A M S T E R ­
DAM, ETC. 

P r i x d ' é m i e s i o n : 7 6 ÏT.4 O^O 
(Jouissante 4" juillet 48S4 ) 

• U l P O U R R A S O U S C R I R E 
s o u s d e u x f o r m e s d i f f é r e n t e s , s a v o i r : 

1» En s 'e jgageant à veroer EN ESPÈCES 
le montant des Renies 4 •[« or attribuées; 

2° Ea ^'engageant à donner <*n paiement 
des Rentes i «Ù or attribuées, d i s TITRES 
DE LA RENTE HONGROISE 6 •{„ OR, au 
prix de 101 V parité de Paris, COUPON DE 
JUILLET 1881 DÉTACHÉ. — G© c o u p o n 
r e s t e r a la p r o p r i é t é d e s s o u s c r i p ­
t e u r s e n t i t r e s , g u i l ' e n c a i s s e r o n t à 
l ' é c h é a n c e . 

Le souscripteur devra déclarer en s o u s ­
crivant s'il entend p?yer ea espèces ou en 
titres de Rente Hongroise 6 */o or. 

LES SOUSCRIPTEURS ADROHT A TEESER 
Par IOO florins ou ss» francs de capital nominal 

5 °/o en souscrivant., soit lr. 12.50 
15 % à la répartition — 37,60 
15 °/o le 7 juil let 1881 — 37.40 
20 % le 1" Août 1881 — 50 • 
21 1/4 % le 13 Septembre 1881 53.12 1/8 

76 1/4 <•/. 190.62 1/2 
et auront, à toute époque, A P À R T I R D U 
lo r J U I N , la faculté de faire par anticipa-
t o n 1rs versements à échoir, sous bonifica­
tion d'un intérêt de 3 °/o l'an 

L E S S O U S C R I P T E U R S E N T I T R E 
d e v r o n t d é p o s e r e n s o u s c r i v a n t , à 
t i t r e d e g a r a n t i e : 

Soit de la rente Hongroise 6 °/0 or, repré­
sentant au moins 5 % d u capital nominal 
des rentes 4 °/ , souscrites par eux , soit 
5 °/0 en espèces. Dans ce dernier cas, c e 
versement sers restitué après la réparti­
tion contre le paiement e n Rentes 6 »/, or. 

Les souscripteurs en titres devront, d u 
1er au 20 juin, prendre l ivraison d e s rentes 
4 °/o or, qui leur auront é té attribuées, e t 
en payer le montant au prix de 76 1/4 "/», 
en titre et Rente Hongroise 6 % or, m u n i s 
de tous les coupons à échoir postérieure­
ment au 1er juil let 1S81. Ces titres seront 
reçus eu paiement à raison de 252 fr. 50 
p»r 100 fl , eorr. spoad-int au cours de 
101 "/„ parité d i Paris, coupon do Juillet 
détaché. 

Vans le cas où, à cause de la différence de 
valeur des coupures, le montant total ne 
pourrait êIre versé en titres, >c solde sera 
payé en espèces. 

Si les demandes dépassaient la s o m m e 
attribuée à la souscription de Paris.i l serait 
fait une répartition propor'ionnelle, sans 
aucune distinction entre les souscriptions en 
epèces et les souscriptions en titres. 

Il sera dél ivré aux souscripteurs, après 
la répartition, des certificats provisoires 
revêtus du timbre, français, qui seront 
échanges, après tn t ' ère libération et à 
une date qni ^era ultérieurement fixée, 
contre <?cs litres déftait ih m u n i s de cou­
pons . 

L a c o t e à la B o u r s e d e P a r i s s e r a 
d e m a n d é e . 

Déclaration faite au Timbre le 30 Atril 4SU 
< — ^ — ^ — — ^ ^ ^ — i a — — i ^ M ^ — — a 

Santé à tons - Adultes et Estants 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

RfcVALESCI&ftB 
D U B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
_iea. phthisie, dyssenterie, constipation, plât­
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, 
mes, nausées, renvois, vomissements, mê" 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, ast 
é to affementa, é tourdissement s,' 
langueurs, congestion, névrose, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, ai 
chlorose, tons désordres de la poitrine, i 
ha'eine, voix, des bronches, vessie, foie 
intestins, muqueuse, cerveau et s a i g 
irrite tien et toute odeur fiévreuse et se te 
V V i>- Routh, Médecin en chef de i l 
Suino.ritain des femmes et des enfants à 
dn. -. rapporte : «Naturellement riche 
phost norique, chlorure de potasse e t 
— les éléments Indispensables au sang pi 
dévetepver et entretenir le cerveau, les neu 
es chairs et les os — (éléments dont l'a 
aans le pain, la panade, l'arrow-root et aut 
drinacées, oeeasiapne l'efTrovable mort ai 
des enfants 31 sur léo la première année et I 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), » 
Revalescière est la nourriture par cxceUênee 
qui, seule, suffit pour assurer le prospérité *es 
entants et . adultes. B au coup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcees. oi.t éiô parihUeinent guéri 
par mReTalesciere.» Aux étiqùès elle convion 
mieux que l'huile de foie de morue. — 34 ah* 
de succès, ld0,i SI- cures y compris celles de 
Madame la ducheskC de Castclstvart, le duc à> 
I h: V - v , M dowo la on.rqui*e do Brehan.lora 
bluta, i . i ocits, pi.ii' d'Angleterre, M. le doe-
eur prolesseur Dedé, eto 

Cure n* 98.614 : Depuis des années je souf­
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion 
affections du cœur, ues reins et de la vessie, 
rritaUon nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont disparu sousl'heureuseinfluence de 
votre divine Revalescière. LBON PBYGLBT, Ins­
tituteur a Eynanças (Haute-vienne). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 56 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil., î fr. 2S ; 1/2 kiL, 
1 fr.-,1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2. 16 fr.; 6 t i l . , 36 frT; 
24 kil., 10 fr. Aussi la Betatesàcre chocolatée, 
en boites aux mêmes prix. Elle ivrjd appétit, 
bonne diges:ion et somrucii ratiaicfii.-'.^int aux 
perron:... S- s i ' .,.: , t - , -,";:. Ui:s AnUdiaie 
tiques de Kevalescici en boites dci4, 1,16 et 
36 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boites 
de 36 et lab. fronce. — Dépôt à iviibaix,chéx 
MM MoreUe-Bourgeois , De»* '.taine, épicier 
sur ia PI ce ; Poubert. Epicuie-cei3tïa!e,i3, m e 
st-Georges ; à Tourcoinp, <he* M. l'jujcem 
pharmacien, rue de Lille, Despinov. épicier,* 
partout chez les bons pharmaciens et épicier 
— Du BA.RRY et Cie (Limted), rue •Castigliott 
a ris. 

exeiet.es
Paris.il
pi.ii'

